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Malgré sa belle église, Boulogne était dé­
pouillée alors de son ancien titre épiscopal ; ce 
notait plus qu’une collégiale desservie par dei 
chanoines séculiers. Néanmoins, enrichie, par 
les comtes et les seigneurs, de plusieurs belles 
terres, elle reçut encore de Godefroy de Bouil­
lon les reliques les plus précieuses de Jérusa­
lem. Plusieurs de ces reliques, dit-on, étaient 
enchâssées dans la couronne d’argent qu’on 
présenta à Godefroy, quand il fut proclamé roi 
de Jérusalem ; et, s'il refusa de la porter, parce] 
que, dit-il, le Roi des rois n’en avait porté qu’u­
ne d’épines en ce lieu là même, il fut heureux! 
de l’offrir à sa ville natale, comme gage de son | 
affection toute spéciale. Le clergé de Notre- 
Dame alla au-devant de ceux qui apportaient] 
ces saintes reliques, parmi lesquelles, dit-on, se] 
trouvait une relique du précieux Sang, il les] 
rencontra au faubourg de Brecquerecque, et, là] 
même il fonda une chapelle dite du Saint-Sang.]

A une époque qu’on ne saurait préciser,] 
l’église Notre-Dame devint, de collégiale de] 
chanoines séculiers, une abbaye régulière ; et,] 
à peine érigée en abbaye, elle voulut, en 1159 
ressaisir l’honneur de son ancien siège êpisc 
pal ; mais si elle n’y réussit pas, elle reçut un] 
ample dédommagement dans toutes les gloires] 
dont les siècles sut ants l’entourèrent.

En 1212, racontn Jean d’Ypres, abbé de| 
Saint-Bertin, il se fit dans la viîlede Boulogne,i 
à la louange et gloire de Jésus Christ et de sa]
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